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Présence de spirochètes 
dans des lésions cutanées du porcelet 
par Paul Rossi et J .-P. DEVILLARD 
La présence de spirochètes, chez le porc, fut signalée dès 1894 
par Th. SMITH qui en rencontra dans des ulcères du gros colon. La 
fréquence relative de ces germes sur le tractus intestinal, en par­
ticulier au niveau de la valvule iléo-cœcale;avait conduit d'aucuns 
à les considérer comme les agents possibles de la Peste porcine. 
Si cette hypothèse fut définitivement abandonnée après de 
Jongues discussions, le rôle étio-pathogénique des spirochètes 
pourrait être plus vraisemblable dans d'autres affections, notam­
ment dans certaines affections de la peau. Le mérite de la première 
observation de cet ordre revient à Donn (1) qui, en 1906, au labo­
ratoire de bactériologie de Prétoria, voit dans de petites ulcérations 
cutanées de jeunes porcelets. un fourmillement de spirochètes 
ayant 14 à 16 µ de long avec 2-6 tours de spires : il les appela 
Spirochaeta suilla. 
Cette relation princeps n'a été suivie que d'un nombre assez 
minime de publications ; une quinzaine au total. 
Pour le continent africain : Afrique du Sud, KNUTH, et Du ToIT, 
NEITZ et CAHAM (2), Sud-Ouest africain REVINGTON, puis ScHMID 
(3), Basse Erythrée, MATTEO (4), Kenya, DANKS, Est Africain Alle­
mand ENIGK (5). 
Continent Océanien : Australie Occidentale, CLE LAND (6), Vic­
toria, G1LRUTH (7), Queemland, MAc lNTOSH, Nouvelle Galles 
du Sud, HINDMARSH, Nouvelle Zélande, GILL (8). 
Pour le continent Asiatique : NoMI et MATsuo (9) ; 
Pour le continent Américain : Chili, DESCAZEAUX (10), Califor­
nie, HowARTH (11) ; 
Pour le continent Européen : Grèce, MELANIDI et STYLIANO­
POULO (12) ; 
Pour le Caucase, EMEZ, puis Y AKIMOFF et TRUMMAL. 
Une récente occasion nous a permis la premièra constatation en 
France où jusqu'à présent, le Spirochète n'avait pas été rencontré. 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXX (Avril 1957). - Vigot Frères, Editeurs. 
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Exploitation M. D ... . . . . . . .. à G ...... . 
Vers le 10 décembre 1956, ce propriétaire achète, le lendemain 
de la mise bas, une truie multipare et ses porcelets. 
Dès les premiers jours, la truie tue 2 de ses petits : puis, malgré 
une bonne alimentation, perd son lait et maigrit. Aucun signe 
spécial sur la portée, dont l'état général baissait pourtant parallèle­
ment à celui de la mère, jusqu'au moment où survient une mortalité 
assez lourde. En quelques jours, 5 porcelets succombent successi-
vement d'une façon assez brutale. 
· 
27 jarwier 1957. - L'autopsie d'un des sujets âgés alors de 
6 semaines, pratiquée par le Vétérinaire traitant, ne révèle aucune 
lésion viscérale en dehors d'une congestion intestinale zonaire et 
d'une légère congestion pulmonaire. Sur les joues et sur la gorge, 
il note plusieurs abcès de 1-2 cm de diamètre, les uns ouverts, 
FIG. 1 
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véritables ulcères aux contours nets, arrondis et rouges renfermant 
un caséum gris verdâtre, les autres encore fermés, contenant un 
pus plus liquide, d'une teinte légèrement différente et s'éloignant 
quelque peu aussi de celle des suppurations engendrées par le 
pyo-bacille de Grips. 
Des fragments de peau, ne portant que 2 petits ulcères, à l'exclu­
sion de toute collection close, sont envoyés au laboratoire dépar­
temental pour recherche bactériologique. 
Les étalements sur lames du caséum des 2 ulcères montrent, à 
la place du pyo-bacille soupçonné, de nombreux microbes gram­










Les tentatives de culture de ces microbes sur les milieux a1:1 sang 
ou au liquide d'ascite, recommandés pour l'angine de Vincent, 
restent vains, de même que la filtration, effectuée 2 jours plus tard 
sur L 3, du pus trituré dans les mêmes milieux. Les échecs des 
cultures directes ou après filtration ne devaient pas nous surprendre 
parce qu' antérieurement signalés par tous les auteurs qui les 
avaient tentées. 
Ceux de la filtration, en plus des difficultés inhérentes aux cul­
tures elJes-mêmes dans les milieux dont nous disposions, pourraient 
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être attribués aux dimensions des germes, à leur nombre relative­
ment faible et peut-être aussi à leur rapide disparition des matières 
virulentes, disparition qui n'avait pas échappé à plusieurs cher­
cheurs. 
FIG. 3 
5 jéfJrier 1957. - Nouvelle visite de la porcherie. Dans un« tet » 
obscur, peu aéré, humide, au sol recouvert d'urine et d'excréments, 
vivent un porcelet squelettique, véritable « culot », et 5 autres en 
état apparent de bonne santé. Deux ont, dans la région sous­
maxillaire, un léger épaississement de la peau et des traces rondes 
d'abcès récemment cicatrisés. Un 3e a sqr la parotide droite un 
abcès clos de la grosseur d'une noisette dont la ponction laisse 
échapper un pus bien lié, grisâtre. Sur les 12 étalements faits avec 
la première ou les dernières gouttes de ce pus, et après grattage 
des parois, nombreux staphylocoques et au total 2-3 « corps » 
n'ayant pas les caractères des filaments fibrineux, mais dont l'assi­
milation à un Spirochète est trop incertaine pour être retenue. 
Culture négative du point de vue des Spirochètes. 
Fin féfJrier. - Les 5 survivants sont en bon état et n'ont aucune 
lésion sur leurs téguments. 
Par leur aspect, les lésions de nos malades s'identifient à celles 
décrites dans d'autres pays. Les travaux étrangers soulignent que 
la région sous-maxillaire et les joues ne sont pas les lieux de prédi-
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lection les plus courants. Les lèvres, le groin, les épaules, les cor­
dons testiculaires, la face plantaire des onglons, les espaces inter­
digités sont touchés plus fréquemment encore. Maintes fois, le 
processus ulcératif s'étend aux tissus profonds et même aux os 
sous-jacents. 
Sur nos préparations, le Spirochète, que n'accompagnent pas les 
bacilles fusi-formes aperçus par plusieurs de nos prédécesseurs, 
ne prend pas le gram, se colore assez bien par la Safranine et le 
Violet de gentiane, moins intensément par la Fuchsine, le bleu de 
Méthylène et le Giemsa. Très polymorphe, d'une longueur de 6 à 8 tJ· 
à 15-18 IJ., d'une largeur de 0 !J· 1 environ, il a des extrémités poin­
tues. Les spires, tantôt au nombre de 4-5, tantôt de 10-12, ont 
un écartement à peu près régulier dans les formes en hélice (90 sur 
190 exemplaires dessinés) et dépassant 1 tJ·; cet écartement est aug­
menté dans celles dont les spires sont plus aplaties et plus irrégu­
lières. Plusieurs Spirochètes ont une longueur double de celle des 
autres, comme si 2 corps étaient liés par une de leurs extrémités. 
Si tous varient par la longueur, par leur forme, pour le nombre 
des spires, leur épaisseur est identique. Ils s'apparentent davantage 
au type relativement trapu décrit en Afrique du Sud, en Australie 
et en Amérique du Nord, qu'au deuxième très grêle, mentionné au 
Japon, au Chili et au Caucase, à côté du premier. 
Quel est le rôle étio-pathogénique de ces Spirochètes, découverts 
sur tous les continents dans les lésions cutanées du porc ? Les 
opinions divergent. Les uns penchent en faveur d'une action 
réelle ; les autres estiment qu'il s'agit de simples saprophytes 
ou de germes de souillures secondaires. 
Doun, par contact des malades avec des porcelets sains, voit 
apparaître au bout de 19 ou 28 jours, des lésions contenant des 
Spirochètes. 
Pour DESCAZEAUX << le rôle étiologique de ce spirochète ne peut 
pourtant être mis en doute, en raison de son abondance énorme, 
de sa . présence constante dans toutes les lésions, en dehors de 
toute souillure externe ». 
ENIGK croit à la possibilité rle la transmission par blessure. D'après 
ScHMID , le microbe infecte les lésions cutanées déjà existantes. 
G1LRUTH, HowARTH, à l'opinion desquels nous nous rallions, 
proposent sagement que l'on poursuive les recherches avant 
d'avancer une opinion catégorique. Nous pensons aussi qu'il est 
peut-être prématuré de parler de « Spirochètose cutanée du porc ». 
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Quoiqu'il en soit, toutes les observations que nous avons lues dans 
le texte original font état des conditions favorisantes intervenues : 
mauvaise hygiène des locaux ou des parcours où vivent les porce­
lets, humidité due à la saison des pluies ou à ]'abondance des urines 
surtout en cas d'alimentation avec des sous-produits du lait. 
II est très probable que cette infection est moins rare qu'on ne 
l'imagine, dans les élevages familiaux où les porcelets sont géné­
ralement relégués dans des « tets » humides, sinon infects. 
Nous espérons que cette note attirera l'attention des Vétérinaires 
français qui pourront peut-être contribuer à éclairer une question 
qui ne manque pas d'intérêt scientifique ou pratique. En effet, 
si les divergences sont nettes sur le rôle causal du Spirochète dans 
l'apparition des lésions, ne peut-on admettre une action secondaire 
très préjudiciable à la santé des porcelets atteints. La majorité 
des travaux s'accorde sur la coïncidence d'une anémie, d'un amai­
grissement et d'un mauvais état général, entraînant très souvent 
la mort. 
(Services Vétérinaires de Saône-et-Loire). 
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Discussion 
M. CAuCHEMEZ. - Il y a quèlque vingt-cinq ou trente ans j'avais eu la 
curiosité de faire des imprégnations à l'argent de fragments ulcérés provenant 
d'eaux-aux-jambes. J'ai naturellement fait des coupes et la pièèe fourmillait 
de spirochètes. Mais je n'ai osé prendre aucune position. Y avait-il une relation 
de cause à effet ou simplement coexistence parce que les lésions superficielles 
peuvent être souillées par le milieu extérieur ? Il y a des spirochètes en quantité 
innombrable dans les étables, les écuries, les porcheries mal tenues. Mais je 
ne concluais nullement. J'aimerais savoir si M. Rossi a trouvé des spirochètes 
dans des lésions fermées profondes ? 
M. BREssou. - Il s'agit de lésions superficielles. 
M. CAUCHEi\IEZ. - Alors je me pose la question : est-ce que ce ne sont pas 
des spirochètes du milieu extérieur qui se sont rassemblés et ont pullulé dans 
une lésion ouverte et superficielle ? 
M. LE Pn É srn ENT. - Il y a une quinzaine d'années, avec le Professeur 
Lasserre à Toulouse, et le Colonel Soulié, nous avions suivi sur le porc un 
certain nombre de cas qui présentaient des ulcères graves de la face, de véri­
tables chancres à bords indurés dans lesquels nous avions trouvé des spiro­
chètes. Ces spirochètes étaient régulièrement associés au bacille fusiforme et 
je pense qu'il y avait bel et bien une association fusifo-spirochaetienne comme 
chez l'homme. Mais dans tous les cas que j'ai examinés il y avait régulièrement 
abondance de hacilles Cu :;iformes. 
